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- Jean-Yves Trepos, sur
quels constats aboutit votre
enquête ?
- Il y a chez les Lorrains
deux aspects en conflit per-
manent : nous sommes à la
fois fiers de notre patrimoi-
ne et de notre histoire, et
dans lemême temps il existe
une facette plus timorée,
qui manque de confiance.
Et cedernier phénomèneest
davantage marqué chez les
personnes âgées.
- Étonnant, ce que vous ap-
pelez « l’effet Meur-
the-et-Moselle »...
- On considère toujours ce
département comme man-
quantde sentimentd’identi-
fication. Surprise : c’estmê-
me le contraire, avec des ré-
ponses homogènes appor-
tées par les habitants de
Longwy ou Lunéville. Il y a
dans le54unevéritable com-
muniond’idéesautourdeva-
leurs de revendications et
de luttes sociales par exem-
ple et un sentiment volonta-
riste assez avancé.
La Moselle, qu’on présente
souvent « allemande » est au

contraire beaucoup plus
composite, diversifiée.

Une demande
-Autre information : lesLor-
rains sont très attachés à
leur région...
- C’est même frappant, et
agréable, au fond, à enten-
dre. Nous avons débuté
l’étude pour savoir si l’idée
qu’onadegens fatalistes, ré-
signés, colle à la réalité. Or,
c’est loin d’être le cas. Il y a
pour les élus de véritables
potentialités à exploiter car
la population est mobilisée,
demandeuse.
Il faut rendre hommage au
Conseil Économique et So-
cial d’avoir permis de fédé-
rer les démarches de centai-
nes de Lorrains, investis au
quotidien sans compter
pour autant parmi les nota-
bles. 80 personnes étaient
présentes mardi à Metz, el-
les avaient pris des vacan-
ces, des RTT pour être pré-
sents, ils veulent être ac-
teurs et le CES leur a donné
le moyen d’exprimer cette
ambition.

A. P.

NANCY.-Lesplusoptimis-
tes la qualifient de «
brouillée ». Les plus pessi-
mistes - « ou les plus luci-
des» s’interrogeRogerCay-
zelle - la considèrent « gri-
se, terne et sans relief ».
Soit.Au-delàdes sempiter-
nels lieuxcommunsvéhicu-
lés par l’histoire, l’incons-
cient collectif ou le vécu, la
récente étude commandée
par le Conseil économique
et Social sur l’image de la
Lorraine bat en brèche un
certain nombre d’idées re-
çues. Fruit de nombreuses
heuresd’auditionsetdedis-
cussions avec les habitants
des quatre départements
de l’est, le travail, réalisé
sous ladirectiondusociolo-
gue Jean-Yves Trepos, met
ledoigt surun certainnom-
bre d’éléments presque
inattendus, sinon inédits.
D’où il ressort que les 670
représentants de l’échan-
tillon - sans «notables » - se
regroupent autour d’une
idéemajeure : l’enviededé-
fendre leur région. Pres-
qu’une déclaration
d’amour. «Enprivé, ils veu-
lent bien admettre que la
Lorraine présente un cer-
tain nombre de handicaps
tel que le climat » résume le
président du CES, « mais
ils ne veulent pas qu’on

leur rabâche de l’extérieur,
au contraire, ils sont prêts
à agir pour la défendre ».

Plus âgés
plus critiques

Presqu’une réaction
d’amour-propre, qui s’ins-
crit en faux contre l’idée
trop généralement reçue
d’une population caressée
par le fatalisme d’habiter
un périmètre froid, balayé
par la crise, peu envié des
régions voisines. Ce que
l’étude résumeparune« ca-
pacité à se dresser contre
les stigmatisations à pro-
pos de lamétéo, de lamono
industrie, de l’attractivité,
des qualifications et du dé-
ficit identitaire ».
Fiers d’être Lorrains, ou
pas loin.Unsentimentpar-
ticulièrement défendu par
les plus jeunes, contrastant
avec les plus âgés, « plus
sensibles à l’idée du déclin
régional et plus refermés
sur eux-mêmes ».
« La preuve, ils sont même
assez nombreux à considé-
rer que notre région possè-
de de véritables atouts tou-
ristiques » illustre le prési-
dent. Ils sedéfinissent com-
me « fiers d’être porteurs
de valeurs populaires tels
le courage et la solidarité »
note Jean-Yves Trepos. La

séparation en deux
sous-ensembles (Vos-
ges-Meuse face à Mosel-
le-Meurthe-et-Moselle) ne
suffitpasà taireunélancol-
lectif des sondés pour une
invitation à un apaisement

des querelles. Le sociolo-
gue résume la substance : «
Arrêtez de vous cha-
mailler, définissez un pro-
jet politique majeur ».
Telle qu’elle ressort de
l’étude, l’information est

clairement affirmée : la po-
pulation est lasse des
gué-guerres de tranchée.
Messieurs les élus, chiche ?

Antoine PETRY

apetry@estrepublicain.fr

LUNEVILLE._ Beau par-
cours que celui réalisé par
les membres de l’associa-
tion «Solidarité Jeunesse
Vezouze Bénin » (SJVB),
créée voilà tout juste deux
ans.Particulièrementdistin-
gué en ce début d’année par
l’attribution d’un second
prix national, dans la sec-
tion Envie d’agir junior,
d’un concours chapeauté
par Jeunesse et Sports. Ce-
lui-ci récompensedes initia-
tivesdemandantunengage-
ment de la jeunesse. Ils
étaient 48 porteurs de pro-
jets sur la ligne de départ. «
C’est gratifiant », confie
dans un large sourire Marie
Mailliot. La présidente de
l’associationétait accompa-
gnée de ses 6 coéquipiers
pour recevoir la distinction
et un chèque de 2 000€,des
mains de Martin Hirsch,
Haut commissaire à la jeu-
nesse, au musée du Quai
Branly.

Envoyer d’autres vélos
Voilà qui donne de l’énergie
à chacun pour poursuivre
cette aventure franco-béni-
noise. « Nous voulons en-
voyer d’autres vélos afin
que d’autres enfants et ado-
lescents de ce pays d’Afri-
que en bénéficient et puis-
sent aller à l’école.Dumaté-
riel agricole aussi. Il faut
que le projet s’autofinance,
c’est notre but depuis le dé-
part. Nous espérons en-
voyer un nouveau conte-
neur dès cet été», annonce
la porte-parole du groupe.
Dans les stocks, déjà une
trentaine de deux-roues,
prêts àunedeuxièmevie sur
les pistes de la communauté

de Zé et du village de Houe-
hounta, situé à une soixan-
taine de kilomètres au nord
de Cotonou.
Le lien entre ce village béni-
nois et les sept adolescents
du Lunévillois a été rendu
possibleparunhomme,Nar-
cisseAhissou, vivant depuis
quelques années à
Saint-Martin, une commu-
nedu canton deBlâmont. Il
préside l’association Hon-
tongnon qui œuvre sur un
projet dedéveloppement lo-
cal (création de ludothèque
et bibliothèque, de centre
de formation pour les fem-
mes et les jeunes filles, coo-
pérative agricole…) dans
cette régionduBénin.Ses té-
moignages ont fait tilt
auprès d’adolescents de
Saint-Martin, particulière-
ment sensibles au fait que,
là-bas, enfants et adoles-
cents sont contraintsdepar-
courir une dizaine de kilo-
mètres pour aller à l’école.
D’où un fort taux d’absen-
téisme. L’envoi de
deux-roues, pour faciliter le
trajetdomicile-école, estap-
paru comme une évidence.

Construction
et embauche

Grégoire Jacquot, Ma-
rie-Eve Nitting, Vinciane
Pierron,AloïsThiébaut,Ma-
thieu Mailliot, le frère de
Marie et trésorier de SJVB,
ont pris le problème à
bras-le-corps. Rejoint en
septembre2006 par Marie
etGaëlleRenaudin, la secré-
taire, le groupe s’est structu-
ré en junior association le
14février 2007. «Cela facili-
tait lesdémarchespourobte-

nir des subventions », rap-
porte Marie Mailliot.
D’autant que le projet ini-
tial s’est étoffé et comprend
la construction d’un hangar
pour les vélos, l’embauche
de deux personnes à
mi-temps en chargede la lo-
cation et de la réparation
des 150 deux-roues achemi-
nés. Budget prévu :
20 000€. Réuni au fil de soi-
rées théâtre, chorale, africai-
ne, brocantes, dons et aides
du conseil général, Jeunesse
et Sports, MSA, CAF, com-
munautéde communesde la
Vezouze, entre autres.
«Nous avons gardé à notre
charge les billets. Nous
avons séjourné sur place du
13juillet au 3août 2007 et
avons participé à la
construction du hangar»,
rapporte la présidente de 19
ans. A son retour, le groupe
a partagé son expérience
avec les écoliers du secteur.
Depuis, les 7 jeunes ont
continué leur route, les collé-
giens sont aujourd’hui au ly-
cée, lesbachelières scientifi-
ques Gaëlle et Marie étu-
dient à Nancy, en faculté de
médecine et en prépa à
l’ENSGSI. Et les résultats
au Bénin sont là : « Il y a
près de 90 vélos qui tour-
nent. On nous envoie des
photos des élèves. Des let-
tres disent qu’il y a moins
d’absence. Il y a même un
jeune qui a obtenu son bre-
vet», s’enthousiasme Marie
Mailliot. Une autre forme
de récompense.

Pascale BRACONNOT
! Contact : SJVB@hot-
mail.com et Céline Ahissou
au 03.83.72.20.77 et Gaëlle
R e n a u d i n a u
06.83.37.82.94.

EPINAL.- Damblain, c’est
unvillage isoléde l’Ouestvos-
gien. Sur 304 hectares,
s’étend une base de l’OTAN
désaffectée. Un site désert et
proche de l’A31 et de la voie
ferrée Vittel-Contrexéville,
apte au transport de charges
lourdes. Un emplacement
qui offre aux industriels des
garanties contre le vol, le feu
ou le terrorisme. Ce qui a en-
couragé le projet ambitieux
des sociétés Deret et Prolo-
gis, spécialiséesdans le trans-
port et la logistique, il y a
huit ans : construire la baga-
telle de 500.000 m2 de bâti-
ments en dix ans, avec 1500
emplois à la clé : « Le ratio
habituellement retenu dans
laprofession », relativiseHu-
bert Deron, directeur géné-
ral du groupe Deret, une en-
treprise familiale installée à
Orléans.
Christian Poncelet entend
mener l’affaire tambour bat-
tant. Le 13 mai 2005, à son
initiative, le Conseil général
des Vosges achète à l’Etat
une emprise de 202 hectares
située sur l’ex-base aérienne.
Objectif duDépartement : fa-
ciliter la création d’un « parc
d’activités logistique et in-
dustrielle ». Celui qui est
alors président du Sénat est

le premier à dénoncer les
lourdeurs administratives :
fouilles archéologiques, en-
quêtes publique de la loi sur
l’eau et ICPE (Installation
Classée pour l’Environne-
ment). Enjeu : l’autorisation
Sevesoquipermettrade stoc-
ker des produits dangereux.
Pour bétonner les garanties,
le préfetdesVosgesdemande
une tierce expertise. La Dri-
reconfieàunbureauspéciali-
sé l’évaluation des risques
liés au stockage de produits
dangereux : « Il ne s’agit ni de
nucléaire, ni de chimie lour-
de, ni de produits en vrac
comme chez AZF à Toulouse
: tout sera conditionné en co-
lis et sur palettes », précise
Hubert Déron. « Les services
de laDrire sont nosmeilleurs
agents commerciaux : ils
orienteront les produits toxi-
ques vers un outil adapté au
stockage en toute sécurité.»

Sur les rails
Comment éviter les associa-
tionsdangereusesou lapollu-
tion de la nappe phréatique ?
Le logisticien a élaboré un
système de gestion sophisti-
qué.Le15 février, il remettra
à la préfecture des Vosges le
dossier qu’il a modifié, en
fonction du rapport définitif

de la tierce expertise, rendu
le 15 janvier. Suivront l’en-
quête publique en
mars-avril, et l’autorisation
d’exploitation en juin. Pen-
dant ce temps, le Départe-
ment des Vosges a engagé 15

à 20 M€ dans l’accessibilité
du site. Il a construit deux gi-
ratoires, aménagé unpont, et
va réaliser routes et ouvrages
d’art cetteannée. Il consacre-
ra la même somme à l’em-
branchement ferroviaire.

L’enquête publique se tien-
dra du 12 au 17mars : «C’est
le transport d’avenir, il faut
anticiper, dit Hubert Deron.
S’il n’y a pas de voie ferrée,
on ferme Damblain ! »

Jean-Paul VANNSON

EMPLOI

« Les Lorrains veulent être acteurs »
Le sociologue Jean-Yves Trepos met en exergue le désir d’implication des habitants.

La mobilisation est plus forte qu’on ne l’imagine.

SOLIDARITÉ

Lesmembres de l’association autour deNarcisseAhissou, Béninois installé à Saint!Martin,
dans le Lunévillois.

Damblain : autorisation reportée
Le préfet des Vosges ne donnera son feu vert à l’exploitation de la base logistique

qu’en juin. Pour renforcer la sécurité d’un site qui sera classé Seveso.

Hubert Déron : « Nos meilleurs commerciaux sont les services de la DRIRE ! »
 Photo ER

Jean!Yves Trepos : « Contrairement aux idées reçues, il existe enMeurthe!et!Moselle une
communion de valeurs ».  Photo ER

VERDUN.- Elles ne se
connaissentpaset se rencon-
treront pour la première
fois mercredi 4 mars au
concert organisé au 4 clos
B e l l e v u e à
Lorry-les-Metz. C’est le do-
micile d’Anne-Catherine
Bucher, une Mosellane
émue et scandalisée par la
condamnation d’Eudes
Geisler par le tribunal de la
Sécu le 7 janvier 2009. Ce
dernier, en plusdenepas lui
rembourser les frais d’ac-
couchement engagés enmai
2007 pour la venue au mon-
dede son filsLeny, l’amême
condamnéeàuneamendeci-
vile de 100 €« pour un choix
de pure convenance person-
nelle. Un tel comportement
n’est pas admissible »
était-il écrit dans la déci-
sion.
Cette délinquante en puis-
sanceavait eu le toupetd’al-
ler accoucher en maison de
naissance à Sarrebrück, en
frontalière qui souhaitait
un accueilmoinsmédicalisé
pour son deuxième en-
fant. « Tout se passait bien
mais les sages-femmes de
l’hôpital le plus proche de
mon domicile de Benestroff
ne pouvaient pas m’accou-

cher à domicile pour des
questions d’assurance ».
Son grand tort a semble-t-il
été d’avoir voulu faire les
choses dans les règles. De
se faire suivre par les sa-
ges-femmes de cettemaison
de naissance et d’en faire la
demande à la caisse primai-
red’assurancemaladie dont
elle dépend, celle de Metz.
Qui ne voulait pas la rem-
bourser.

Une question
de principes

C’est ce qui a surpris An-
ne-Catherine Bucher, qui a
elle-même accouché en
avril 2007, soit un mois
avant Eudes Geisler, dans
cette même maison de nais-
sance. « Moi, je n’avais pas
demandé le formulaire
E112, je ne suis même pas
frontalière et j’habite à une
heure de route ».
Elle acquitte donc les som-
mes dues à Sarrebrück et
transmet lespièces à laSécu
deMetz. « J’ai été rembour-
sée dans le mois sans aucu-
ne remarque. C’était une li-
gne de plus sur mon relevé
de remboursement ».
La musicienne, professeur

et artiste au conservatoire
deMetz a donc décidé de le-
ver des fonds en organisant
un concert pour permettre à
Eudes Geisler de poursui-
vre son combat juridique
contre la Sécurité sociale.
« Le but est de l’aider au ni-
veau des finances. C’est de-
venuunequestiondeprinci-
pes ». Et des principes qui
coûtentcher. « Il faut comp-
ter au minimum 2.000 €
pour pouvoir aller en cassa-
tion. Jene sais d’ailleurspas
encore si je vais y aller, il
faut d’abord savoir si ma re-
quête est recevable », hésite
encore Mme Geisler.
Ce qui est sûr, c’est que les
témoignages de sympathie
de frontalières se sontmulti-
pliés à l’enseigne d’Eudes
Geisler. Ceux de mères de
famille qui estiment avoir le
droit de choisir l’endroit et
les conditions d’accueil
pour mettre au monde leurs
enfants. Sans être jugées
pour cela.

Walérian KOSCINSKI
! Le concert de clavecin se
tiendra mercredi 4 mars à
16 h à Lorry-les-Metz et
pourra être doublé s’il y a
foule. Réservations : anne-
catherine.bucher@wana-
doo.fr

SOCIÉTÉ

Concert pour un accouchement
Un concert est organisé le 4 mars pour soutenir une Mosellane

condamnée pour avoir accouché en Allemagne.

Des jeunes Lorrains primés
La junior association «Solidarité Jeunesse Vezouze Bénin»

a reçu un prix des mains de Martin Hirsch.
Miroir, mon beau miroir...
Les Lorrains veulent défendre leur région contre les critiques de l’extérieur.

L’étude commandée par le CES, bat en brèche les idées reçues.
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